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Cette revue est dédiée à tous r:eux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes 

sont autant de lumières dons lo ·nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être 

humain sur les divers plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels 

sont les buts de cette revue. 

L'IMPERATIF DE NOTRE TEMPS 
« Le grand problème de notre temps est d'éviter· que notre société soit d1étruite par manque de prévoyance » 

Jean ROSTAND. 

Pour la plupart des êtres, la destruction éventuelle de l'huma­
nité par la main de l'homme ne peut ètre engendrée que par un 
conflit embrasant toute notre planète, au cours duquel d'apocalyp­
tiques moyens de destruction seraient employés. 

Et pourtant, même sans bombe:) otomiques, sa�s fusées. san:; 
<:onflit armé, l'homme est maintenant en mesure de provoquer la 
disparition de sa race. La silencieuse et horrible guerre à la Vie, 
a Sa Vie, qu'il mène par mille moyens y suffit. Déjà d'innombra­
bles biologistes ont donné l'alarme ; la dégénérescence de la race 
est un fait maintenant évident et reconnu par les spécialistes les 
plus qualifiés pour le constater. 

Pourquoi l'homme, si prompt à revendiquer dans bien de5 
domaines, reste-t-il passif, sans réaction, lorsque sa vie et celle de 
ses descendants est en jeu, en péril ? S'acharnera-t-il longtemps 
encore à lutter contre �on semblable au nom de multiples querelles 
de clochers ? Pourquoi toujours rechercher et entetenir ce qui 
divise l'humanité et la mène à sa perte, au lieu de tendre ver5 
quelques notions constructives, vers ce qui unit ? 

N'y a-t-il pas par delà ce que nous appelons nos divisions 
(de philosophie, de religion, de nation, etc. .. ) un dénominat·eur 

commun à tous les hommes, respectant les Lois de la Vie, et sus­
ceptible de mettre d'accord tous les êtres. malgré les diversités 
de la grande famille humaine ? Personnellement nous le croyons. 
la recherche de ce dénominateur commun est en tous cas u:1 
impérat1f pour nous les Terriens de cette seconde moitié du 20� 
siècle. si nous voulons que notre humanité survive aux folies en-­
gendrées par l'inconscience des hommes. 

Notre revue a toujours tendu vers ce but. Mais voilà qu'un 
i'mportant document. qui dans l'ensemble synthétise notre pensée, 
nous a été remise. Il s'intitule « QUATRE POINTS �. et son au-
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AIDEZ-NOUS A TROUVER LES QUELQUES DIZAINES D'ABONNES qui 

manquent encore pour que LUt,•tiERES DANS LA NUIT paraisse chaque 

mois en formule IMPRIMEE (au lieu de la parution aduelle Imprimée 

1 mols sur 2, et ronéotypée 1 mois sur 2}. Demandez-nous des .. SPECIMENS 

GRATUITS de ce numéro d'un vif Intérêt. M rel ! 

POUR CEUX QUI NE SONT PAS ABONNES A NOTRE REVUE. l'offre 

de 4 n�o�méros récents gratulh, sans engagement de leur p•rt, reste valable. 

1 L -

te ur, Monsieur Georges GARC lA, s'occupe de Recherche Médi­
cale. En préface à ce document que nos lecteurs trouveront dans le 
présent numéro, nous insérons ci-dessous la lettre de M. GARCIA, 
afin que nos lecteurs puissent se faire une opinion aussi complète 
que ·,:ossible : 

Cher �1 on sieur, 

C' t'si avec intérêt et synzpalhie que j'ai lu quelques nu­
méros de « Lurnières dans la Nuit ». Très certainement il !J 
a là un effort honnête, un effort sérieux, vers plus de Vérité, 
plus d'Harmonie, el par suite plus de bonheur. Votre action 
('Si haulenu•nl bhu:j'ique pour nous lous. 

Cel intérêt et celte sympathie 1n'engage à vous présente1· 
lPs « Quatre Points ». Ils sont une prise de conscience de.fJ 
lourdes rncnaces de notre temps, et en rnème temps nous 
orien/en/ Vl'rs la solution. C'est une philosophie de notre 
lc1nps, dans ce qu'il y a d'essentiel. Nés dans un large accord 
planaaire, les « Quatre Points » apportent à tous les homme." 
de bonne volonté une perspective commune dans laquelle il.� 
pourront effectivement situer leur action . 

l:.:n t•{[fl, le .r; « Quatre P_oint s » apportent des vérités fon­
damentales valables pour tous les homrnes lucides et géné-
1'l'll.1', quelle que soi/ leur philosO'phie particulière, leur reli­
yion. /t'ur rutl ionalil l:. C!est le dénon1ina leur commun de no­
tre ten1ps. C'est la formule idéale d'UNITE et d'ACTION. 
C'est l'IMPEHATIF de nolre temps. L'heure est grave : la 
catastrophe rst à nos portes ! ... Il faut faire VITE, TRES 
VITE . .. Il est donc URGENT de nous unir autour de quelques 
vérités fondamentales. 

Ftre de plus en plus nombreux de par le monde à penser 
«Quatre Points», telle est la seule réponse aux lourdes mena­
ces de not re temps. Réalisons bien ceci : ou nous serons 
brutalCinenl détruits par la guerre, ou notre monde s'effon­
drera sous le poids de mille erreurs ... Les choses en sont 
vraiment là. ! C' l�sl pourquoi réaliser les « Quatre Points » 
e.r;t un l�IPERATIF. 

En lisant cette plaquette, vous serez convaincu qu'il n'y 

a là que des vérités générales, fondamentales, et que par 
suite elles sont valables pour TOUS les hommes de bonne 
volonté, pour tous les hommes lucides .. Il n'y a en effet au­
cune orientation particulière. C'est la recherche de l'UNITE 
dans la DIVERSIT�. Recherche urgente afin de sauver notre 

(suite page 2) 
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96ur La �urtJ.ie de L' b-umanité LES "QUATRE 

Dans le monde entier, des hommes habitués à 
des observations délicates et à des réflexions 
profondes ont pris conscience de menaces extrê­
m.ement graves pour notre humanité . 

lls se font un devoir de nous en avertir. 
Le nôtre n'est-il-pas d'accueillir leur appel avec 

sympathie et de l'étudier avec rigueur ? 
N'est-ce pas également notre intérêt ? 
Pour la première fois dans l'histoire les erreurs 

de l'homme menacent l'éqailibre de la nature, 
mettent en danger notre précieux patrimoine bio­
logique - en. contrariant toujours davantage le jeu 
délicat des forces vitales - conduisent à l'épuise­
ment rapide des richesses irremplaçables et com­
promettent même notre joie de vivre. 

Partout un malaise s'installe et se développe. 
Une crise de civilisation est ouverte. 

Pour prendre conscience de cette crise, pour en 
mesurer toute l'ampleur, il est indispensable de 
dflpasser les apparences et de pénétrer dans les 
a•tails : à leur échelle seulement appctrcût la dure 
réalité. 
rOLLUTION INADMISSIBLE DE L'AIR ET DES 

EAUX. 
- attaque des voios respiratoires. 
- atteintes hématologiques. 
- troub!es nerveux divers. 
- troubles de la grossesse, de la croissance. 
- usure· générale. 
- franchissement de seuils pathologiques. 
- cancérisation. --

pollution du sol, de la nourriture. 
- attaque de's arbres, des matériaux de construc-

tion. , 
- diminution de l'ensoleillement. 
- empoisonnement des rivières, des lacs <le pois-

son disparcût). 
- la pollution des eaux de mer devient ·sensible. 
- la pollution des eaux de mer devient sensible. 

INTRODUCTION ABUSIVE DE PRODUITS CBIMI· 
MIQUES DANS L'ALIMENTATION (pour activer 
la production, pour conserver, pour améliorer la 
présentation, etc .. .). -

- troubles digestifs. 
- plus grande sensibilité aux maladies. 
- usure générale. 
- menace pour l'espèce. 
Professeur René Truhaut : , Il est très difficile 

de prouver l'Innocuité d'une substance •. (l'Ali­
mentation et la Vie, 1 955>'. 

Docteur Schlemmer : • Ce qu'on appelle pro­
duits chimiques, ce sont des produits très actifs ( 1). 
Il est donc vraiment scientifique parce que pru­
è.ent et modeste de ne considérer comme aliments 
que les substances naturelles, c'est-à-dire élabo­
rl-es par la vie et ayant constitué la nourriture de 
nos ancêtres au cours des millénaires •. (l' Alimen­
tation et la Vie, 1955). 

DEBOISEMENT EXCESSIF. 

- éro�ion. 
atteinte à la beauté des sites. 

par Georges GARCIA 
Voici le d�cument dont U a 'té ·question dcms notre éditorial. Disons tout de suite •• les 

« �uatre Pomts • �e �onstituent ni un groupeme !1t particùlier, ni un mouvement, nl un pcutl. et q.u en conséquence il n est pa questloD de cotlsat 1on à verser, de P'tition � signer. U a'qll cl'un 
C.O�RAHT D'IDEES NOUVELLES, D'UNE PRILOSO PBIE GEHEBALE. que chacun .peut appUquer clau 
sa v1e, QUELLE • QUE SOIT SA PHILOSOPHIE PA R'J'ICULIERE. SA RELIGION. SA NATIONALITE. 
J.es • Quatre Pomts • apportent � TOUS LES HOM MES DE BONNE VOLO'NTE UNE PERSPECTIVE 
COMMUNE. DES VEBITES FONDAMENTALES : 1 LS VISENT A FAVOBISEB LE GROUPEMENT D'UIŒ 
VEBITAB_LE ELITE.: NOTRE HUMANITE REALISER A L'UNITE DANS LA DIVERSITE. OU DISPABAI· 
TRA ... 

EPUISEMENT DES SOLS. 
DESTRUCTION REGRETTABLE DE LA FAUNE. 

Partout l'animal recule devant la civilisation. 
D'3 nombreuses espèces sont en voie de disparition. 

- équilibres naturels rompus. 
- perte d'un précieux capital. 

DISPABITIOH DES TEBBES VIEBGES. 
L'organisation pénètre partout et détruit le ca­

cire naturel. L'isolement devient de plus en plus 
è:fficile, bientôt il sera impossible. C'est là une 
très grave menace pour la santé de l'homme, me­
nace également pour la nature. 

Il y a nécessité absolue à maintenir un équili­
bre entre les terres vierges et les terres organisées. 
DESHUMANISATION DES GBAMDES VILLES. 

- par hypertrophie de surface et de population . . 
- par un urbanisme qui oublie l'homme et la vie : 

manque d'espaces verts, de terrains libres, de 
beauh�. 
- par un rythme de vie défectueux : tension 
presque constante. surmenage (surtou! chez la 
femme). 
- par agressions violentes : fumé-:t!'l, bruits. 

Conséquences : 
- usure générale. 
- troubles de la grossesse, de la r:1·ois�ancl). 

·- menaces pour l'espèce. 
- inaptitude de plus en plus grande au bonheur. 

COMPLICATION CROISSANTE DE LA VJE QUOTI­
DIENNE. 
L'homme moderne est submergé par les règle­

ments, ' les contrôles; écrasé par des connaissances 
trop nombreuses et mal équilibrées; épuisé par un 
effort d'adaptation à des changements· trop fré­
quents; dérouté par l'impossibilité de prévoir suf­
fisamment son avenir; meurtri par une uniformi­
sation qui de plus en plus rogne sa personnalité. 

- santé physique et morales compromises. 
- inaptitude de plus en plus grande au bonheur. 
-baisse de l'intelligence. 
La totalité de ces menaces représente une force 

de destruction considérable, dont les conséquences. 
g�nérales sont les suivantes : 
MONTEE INQUIETANTE DE CEBT.AIHES MALADIES 

- troubles cardia-vasculaires. 
- cancer. 
- maladies nerveuses. 
- psychoses. 

l\PPAlliTIOH DE SIGNES DE DEGENERESCENCE. 
- l'accouchement, l'allaitement deviennent dif­
ficiles. 
- il ncût de plus en plus d'enfants anormaux. 
- les caries dentaires se généralüent. 
- la résistance à la fatigue, l'immunité naturelle 
sont en baisse. 

LA PROPORTION DES BIEN-PORTANTS DIMIIfUE : 
UNE SELECTION A REBOUBS S'OPERE. 
Cela entraine une charge de plus en plus lourde 

pour notre société. Elle ne pourra pas toujours y 
feira face. 
MALAISE • VOIBE PARALYSIE • EH DE NOM· 

BBEUX DOMAINES. 

En médecine par exemple, des thérapeutiques 
u .... 

r_ormaleme nt efficaces échouent parc� que les 
ma:ades ne disposent plus d'air pur, d'une alimen­
tc<tion saine, de calme et de temps suffisant. 
LES RICHES ESPERANCES CONTENUES DAIIS LA 

SCIENCE SONT RETARDEES DE HOJPBEUSES 
ANNEES. 

- victoires sur la maladie. 
- prolongation de la vie et de la jeunesse. 
- progrès en esthétique. · 

- solution pour certaines infirmités. 
- augmentation des loisirs. 

ACCUMULATION DE PROBLEMES DONT LES 
SOLUTIONS DIFFICILES POUBBOHT S'DIPO· 
SEB BBUTALEJŒHT DEMAIN. NOUS SEBOHS 
ALORS DEPASSES, EMPORTES. 
- pollution générale · de l'atmophère. 
- pollution des eaux et d� sol. 
- accroissement rapide de la population mon-

diale. . 
Pour qui sait observer et prévoir, la lecture de 

ces quelques lignes ne Laisse aucun doute : nous 
vivons une crise de civilisation sans · précédent 
dans l'histoire. 

Chaque Jour le milieu devient cie plua en plus 
hostile à l'homme, chaque jour notre bonhear se 
réduit et devient cie plus en plus fragile. 

Nous évoluons vers la purulysie totale, vers 
l' uc:c:ident brut cd. 

L'extraordinaire progrès de la science et des 
techniques a profondément transformé notre temps. 
Prendre conscience des changements les plus im­
portants est une étape indispensable vers la . solu-
tion de nos problèmes. . 
1·• BUPTUBE D'UN EQUILIBRE DATAMT DE NIL­

LIERS D'ANNEES. 
La puissance de l'ho�me sur la nature est sou­

dainement devenue colossale : il peut aujourd'hui 
modifier les structures profondes de la planète et 
intervenir dans de nombreux phénom.nes. 

Hélas 1 cette prodigieuse augmentation de puis­
sance n'a pas été suivie d'une amélioration du 
jugement : la porté.e de , celui-ci est nettement 
au-dessous des dimensions nouvelles. Aussi l'hom­
me ne contrôle plus son pouvoir : les conséquences 
lointaines de ses actes lui échappent - et ces 
conséquences peuvent être tragiques 1 

• Le grand problème cie notre temps, dU lean 
Bost und, est d' 'vit er que notre sociél' soit cl6-
truite peu munque de prévoycmce •· 
2° INTERDEPENDANCE ENTRE LES NATIONS. 

Lorsqu'un malade pénètre aujourd'hui dans un 
hôpital, on peut dire que c'est le monde entier 
qui se penche sur lui pour tenter de le gu,rit : 
les médicaments, les instruments, les techniques, 
les hommes viennent de toutes les régions de la 
terre. 

Cette coopération mondiale nous la rencontrons 
chaque jour dans les domaines les plus divers. Elle 
est devenue essentielle pour la vie de tout pay� 
attaché au progrès. 

Les nations ne sont plus des groupements indé­
pendants : elles sont devenues parties d'un tout. 

L'échelle moncl:ule s'est substitu'e � l'4chelle 
nationale. 

u •• 

L'IMPI:RATIF DE NOTRE TEMPS (suite de la première page) 
humanité. C'est donc bien le dénominateur commun de notre 
temps. Des hommes de plus en plus nombreux, et venant de 
tous les Jwri=ons philosophiques ou religieux, adoptent l'es­
prit « Quatre Points ». Et parmi ces hommes de grands 
savants, tels : .Jean ROSTAND, Linus PAULING, Karl Von 
FRISCH, Pte ... Nous avons la conviction que cette direction 
représente notre seul -espoir. 

Cher 111 onsieur, jP. serai très honoré et très heureux si 
IJOllS aussi a do ptiP z /'es prit « Quatre Points >> . et le faisiez 

2 

connaître autour de vous. Ce serait là un appui très précieux 
!:\ cette indispensable UNITE des hommes de bonne volonté; 
D'URGENCE, unissons nos efforts et construisons un monde 
meilleur. Si nous le voulons avec force, zzn tel monde est 
possiblt!. Tout dépend de la qualité de notn• jugement, de la 
qrandeur de notre dévouement. . � 

Je vous prie de croire, Cher Monsieur, en n1es bons sen­
finlents. 

G. GARCIA 



1 
� 
1 
�l . 

i . 

' '  

·."··Nous sommes entrés dans l'ère planétcme. lonté le mArne sens du devoir. doit naltre d'ur-
3.,. llfTEBDEPEHDANCE ENTRE LES DIFFEBENTS gence. . 

'·' ,.OBI.EMES TECIDUOUES. · Une telle conscience est née. 
tl<�. îcr·solution )d'un problème technique est sou- Elle est née dans un large accord planétaire. 
· ent Uée c�ccelle d'autres problèmes techniques - ,EU� satisfera tous les esprits rigoureux, tous les 

. problèmes apparemment étrangers. cœuu généreux. · 
; Des vuea,.Ç.'�n.emble,·de larges accords, sont d�- NOTRE CONSCIENCE. SE CONSTRUIT AVEC 
venus indispensables� . NOS S�NTIMElfTS EN FONCnON DES DONNEES 
.A". DEPENPUC�.' �CROISSANTE' . DE L'IIU'EBET , · DE L'OBSEBVATION ET DE L'EXPERIENCE t; ). 

· ' PABUCULIEB' EJ1VEBS L'INTEBET GENEBAL ELLE .�'NOUS DEliiANDE ESSENnELLEMENT DE 
De pl� .�n plul:'nobe 'VIé· est. liée là celle des . �SPECTEB �'UNE PABT ·L'INDEPENDANCE DE 

cnatres hoiDIDes a .leurï succès 'ou leurs d"aites pè· ·LHOMME. D AUTRE PABT LES ENGAGEMENTS 
sent-sur· noll•;deslba.·. 

. OUE NOUS AVONS PBIS LIBREMENT ENVEBS UN 
C'est ain$1 qu,.. : . BO�E OU UN GBOUP� D'BC?MME�. · 

le -�Uitc:mt. d'�ne: ligue· anti-alcoolique nous Ne r�en imposer _li au��u1 - s1 ce n est é:rentuel-
profège du chauffard ivre ou du dégéneré as- lement le respect de l·mdépendance de 1 homme, 
sassin. � . .;:·. le respect des engagements pris librement - voilà 

· ·• le sy��hlia'te· eri luttant pour l'amélioration c� que nous demande essentiellement notre cons-
des condition• de travail, �vite. par exemple, Cle�ce. < 4}. . 
qu'une. inJiriQièreA· surmenée se trompe de m�- L homme de bonne volonté - lorsqu'il pense 
dicament'"et nous ·empoisonne. avec rigueur - reconnatt l à  sa conscience : 

- le cancérologue tient peut-être notre vie entre - parce qu'elle natt d'un accord entre les sen-
ses mains ... . ,�. timents et les faits. 

- le gérontologue lutte pour retarder notre vieil· - parce qu'elle montre un égal respect pour 
lissement. l'homme et pour le groupe ( 5}. 

Nous pocrrions aisément multiplier ces exem- -·parce qu'elle peut prétendre à un caractère 
ples e·t 'démontrer qu'en 1960 notre bonheur dé- univer:>el (6}. 
pend davantage des autres ho�mes que de nous- C'esi là la lumièz:e de cette conscience qu'en 
mêmes : i� est entre les mains de tous ceux qui toute "circonstance nous pourrons le mieux servir 
accomplissent conscieucieusement une fonction l'homme. 
utile, de tous ceux qui défendent une cause juste. Pratiquement cette conscience nous permet de 

Aujourd'hui l'intérêt partieulier passe obllga· distinguer chez tout .homme : 
touement. par l'intérêt général. - une vie �nlérieure, sans contact obligatoire 

Reconncdtre el soutenir l'homme de bonnJ vo- avec ses semblables, et par conséquent ne gê-
lonté devie� essentiel pour notre bonheur. nant en rien leur liberté. Là se situent sa phi-

No�a pouvon�.,pratiquem�nt conclure : losophie, sa religion et dans une large me-
lo)· Dans la complexité du monde moderne notre sure sa façon de vivre. 

imprévoyance habituelle représente un danger par- - une vie extédeure, obligatoirement en contact 
.iculièrement':grave. avec ses semQlables et par conséquent appor­

tant une restriction à leur liberté. ; �o}r,D��·,.��que' �Y.�� ·tout ... grand problème La vle.lntérleure est libre,. l.i'Ule la vie extérieure echnique est maintenant étroitement lié : · 

_ à d'autres problèmes techniques. est soumise aux règles de bonnes relations hu-
- à l'organisation ·mondiale. maines. 
_ ciu respect de l'intérêt général. Il s'en suit que l'honnête homme n'est pas obli-
U n'esl. ,do.nc plus possible de résoudre les gatoirement celui qui partage notre philosophie. 

notre religion ou. nos mœurs, mais simplement ce-grcmds problèmes de notre temps en dehou d'un lui qui respecte notre vie intérieure. triple aècord. • 

Voil à les réalités nouvelles qu'il nous faut com- Notre devou est clair : respecter dans tous les 
cas l'honnête homme. prendre d'urgence si nous voulons survivre, si Concluons. nous· voulons sauver notre part de joies. 

la Notre monde est devenu particulièrement corn-Ce qui déjà apparatt dans cette étude, c'est 1 nécessité d'orienter d'urgence le monde vers la P exe et évolue dans un désordre épouvantable. 
vie et la beauté. La crise s'expliquQ. 

• On duait. nous dit Alexis Carrel que l'homme L'union de lous les hommes de bonne volonté ne s'est pas adapté au monde qu'il a créé. Il se 
de la· planète s'impose 

. 
montre incapable de le diriger •• ( , Le rôle futur 

- union non seulement sur les buts mais aussi de la Médecine 1. Plon, Paris). 
sur les moyens. . La nature �t l'homme ne sont pas pré.cisément 

Une telle union est possible là la condition préa- menacés par la technique. mais par notre inca-
labie de nous dégager de tous sectarisme, de tout pacité là l'appliquer correctement. · 

orgueU. Nous ne savons pas penser les problèmes dans 
11 nous faut comprendre que notre opinion n'est un grand plan. Nous distinguons mal le principal 

valable que dans la mesure oà elle a subie du secondaire. Nous ne respectons pas le facteur 
l'épréuve du doute el de l'expérience: dans

· 
la temps. Nous n'avons pas le sens de la mesure. 

mesùre également oà nous demeurons ouverts ar Nous paraissons notamment ignorer que les 
toul fait nouveau susceplible de la modifier. changements apportés par l'homme aux conditions 

Réalisons un premier point d'accord : le diag- naturelles d'existence doivent être limités : 
nostic. 1 o) en duection : parce que partout le change-

Absence de rigueur dans le raisonnement. tel ment n'est pas souhaitable - soit qu'il fasse plus 
est le mal dont souffie notre société. de mal que de bien, soit parce que la nature don-

Nous 'sommes entrés dans un monde nouve•u ne âéj à entière satisfaction (7). 
avec des idées· ancienl\e& : il y a divorce entre 2o) en. grandeur : parce qu'au delà d'une car-
la réalité et nos idées. tai:ne mesure un changement favorable peut deve­

!lir défavorablê ( 8). · La réalité, t:" .-a la primauté de la science : au· 
fo�d'hul.toul, 'est .obJet cie scleneè ( 2). Autrement dit : • Bien de trop •• en diredion 

c La science. · écrit Georges Dupont dans comme en grandeur. 
• Science et Vie .; ·èat devenue la· grande force Cependant le facteur �ssentiel de la crise n'est 
culturelle et . civiliSatrice de notre siècle. Elle est pas dans notre faiblesse de jugement en regard 

. des techniques. la trame sur lqquelle l'histoire va se tisser 1' Il est dans notre méconnaissance de l'homme. Il eal Indispensable de revoir toutes nos con- Il est dans notre orgueil et dans notre égoïsme. ' c:eptions. . · ·. La crise est avant tout morale. D est Indispensable d'appliquer la m'thode Nos modes de penser tradition�ls sont dans scientifique là lous DOS probl�mea. · 
une large mesure périmés : un changement pro-

Le. mal est profond, les menaces sévères : aussi fond s'impose. 
nos efforts pour être efficaces doivent être menés 11 nous faut"" repenser l'homme : <'-' la base. - pour le situer à sa juste place dans l'univers. 

LA SOLUnON DE TOUS NOS PROBLEMES EST • pour saisir le lien qui l'unit à tous les hom-
SUBORDONNEE AU CONCEPT DE L'HOMME. mes. 

Untt conscience universelle basée sur la raison - pour comprendre enfin la nécessité et la beau-
et capable de donner là tout homme de bonne vo. té de la solidarité. 
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L'ACCORD DES CONSCIENCES. EN VUE D'UNE 
AMEUORATION IMPORTANTE DES B.ELAnONS 
HUMAINES. EST DEVENU LE PROBLEME CEN· 
TRAL DE NOTRE TEMPS. 

To� est subordonné ù sa solution. 
No.P seulement la violence doit dispcaaltre, mais 

encore. une solidarité mondiale doit ncdtre. 
Elle esl indispensable là la vie du monde mo­

derne. 
Au terme de cette étude, nous voyons se des· 

siner une perspective, dans laquelle tous les hom­
mes soucieux d'orienter le monde vers la vie et 
la beauté pourront efficacement situer leur action. 

C'est la perspective de l'unité et de l'espoir. 
Mais sur quels points de cette perspective, por­

ter les premiers efforts ? 
Pour arrêter la marche accélérée du monde mo­

derne vers la paralysie totale, vers l'accident bru­
tale - aujourd'hui proches !. .. - pour protéger 
notre vie, notre santé et nos joies, quatre points 
sont à réaliser d'urgence et avant toute chose : 

1 u) DEVELOPPER UNE CONSCIENCE UNIVEB· 
SELLE BASEE SUR LA RAISON. 

2°) DONNER UN APPUI TOTAL A LA SCIEl(CE. 
3°) ETABLill UN GOUVERNEMENT MONDIAL 
4°) ADOPTER UNE LANGUE SECONDE UNIVER-

SELLE. 
Nés dans un large accord planétaire. les • Qua­

tre Points », constituent la base indispensable � la 
solution de tous nos problèmes. 

Ils sont la seule réponse aux lourdes menaces 
de notre temps. 

Le monde "moderne réalisera les " Quatre 
Points " ou disparaîtra ... 

Notre devoir d'hommes de bonne volonté du 
xxe siècle est clair : mettre notre vie en accord 
avec la perspective des 1 Quatre Points •. et ap­
porter notre appui à sa diffusion afin que se crée 
à travers le monde un esprit nouveau. 

Alors, et alors seulement, nous pourrons passer 
avec confiance à l'étape des réalisations et cons­
truire un monde meilleur. 

Note de la Rédaction : : 
Les lecteurs désireux de toucher !"élite des hom­

mes lucides, peuvent nous demander les spéci­
mens gratuits dont ils ont besoin en l'occurrence. 

Nous transmettrons également, les lettres de nos 
lecteurs qui tiennent à prendre contact avec M. 
GARCIA. 

( 1) Nombre çie produits chimiques montrent une 
action sur la matière vivante à des concentratioru; 
extrêmement faibles : de l'ordre du dix milliar­
dième, soit 1 gramme dans 10 millions de litres 
d'eau. 

Notons également que les effets toxiques peu­
vent être très lents à se manifester. 

(2)  Etudier la matière ce n'est pas seulement 
découvrir ses lois et créer d'heureuses applica­
tions, mais encore être sensible à son merveilleux 
message de raiso� et de beauté. 

(3) La qualité de notre conscience est fonction de 
la qualité de nos connaissances. 

(4) S'il fallait préciser davantage nous le fe­
rions avec cette belle pensée de Chamfort : 

1 Jouis et fais jouir, sans faire de mal ni à toi ni à 
. personne. Voilà je crois toute la morale •. 

( 5) L'homme n'appartient pas au groupe : il a 
le droit de choisir son mode de vie, et le groupe 
a le devoir de lui assurar ce choix. 

(6) Caractère universel parce qu'elle réalise 
l'unité dans la diversité offrant à toutes les ten­
dances respectueuses de l'homme, une égale pos­
sibilité d'épanouissement. 

( 7) Par exemple, remplacer dans des conditions 
normales, le lait maternel par du lait animal, est 
un changement inutile et nuisible. L'expérience a 
démontré que rien n'était égal au lait maternel 
pour la nourriture de l'enfant. De plus,· pour la 
mère l'allaitement au sein est source de santé, de 
joie et de poésie. 

(8) Attirant notre attention sur l'infériorité du 
rat de laboratoire par rapport à son ancêtre le rat 
de Norvège, le bactériologiste René Jules Dubos 
déclare : c Nous devons être prêts à admettre 
qu'un souci excessif de sécurité, de confort, de 
protection contre la douleur et l'effort, a des im­
plications économiques et biologiques dangereuses 
- qu'il peut même, en fait, conduire à un suicide 
social et racial ,_ (L'Express 17 décembre 1959). 



Au début de cette étude ( parue dans notre nu­
méro 44) nous avons démontré que l'importante 
remarque de J. DE MARQUETTE, c itée également 
en exergue du présent article, s'applique non seu­
lement aux exploits sportifs, m ais également n 
ceux concernant l'�sprit. c'est-à'-dire à l'intellect 
et à ln spiritualité: et r, �us avons illustré cela de 
t · s nombreux exemples. 

' 
'· ujourd 'hui, nous en venons au domaine du 

spo. et tout particulièrement à celui de rendu­
ranc: _

'
�car le végétarisme rationnel confère une 

supério té évidente dans ce genre d'exploit spor­
tif. ·�ui ne peut le nier lorsqu'U en a fait lui-mime 
l'expérience. ou pris connaissance de tous les do­
cuments le démontrant à r évidence. 

Ouvrons donc ce dossier lourd d 'enseignements. 
en citant tout d'abord de larges extraits d'un ou­
vrage introuvable depuis de très nombreuses an­
nées : • Examen Scientifique du Végétarisme • de 
Tules LEFEVRE, qui fut un des vaillants pionniers 
du végétarisme moderne, au début du zoe siècle. 
Les exploits sportifs cités concernent avant tout 
ceux accomplis au début de notre s iècle. 

• Depuis quelques années,  le Cercle cycliste vé­
gétarien de Londres. qui a créé le mouvement 
spor:if végétarien ,accumule les exploits les plus 
ex!raordinaires. 

Ces expl;its se multiplient chaque jour. • En 
Angleterre, nous dit le  journal • The Vegetarian • 

du 18 octobre 1902, ·les végétariens détiennent 
tous les records de 131 à 277 milles. Georges OL­
LEY que'  ses victoires, aussi prodigieuses que ré­
pétées,  �nt classé parm i les célébrités, O LLEY 
dont le portrait orne les boîtes d'allumettes, vient 
dP. couvrir 196 m illes en 12 heures, dans la Sou­
thern's Roods Association, battant le record de 
Steele ( 188 m illes) dans le même temps. On peut 
le· considérer . comme ayant atteint 200 m illes à 
cause des incidents qui l'ont retardé. Il mangeait 
en route des sandwichs végétariens de farine com­
plète et buvait du vin sans alcool ( très riche en 
glucose) que lui avait envoyé le fameux Karl 
MANN •· 

TAYLOR a fait, pour le Yorkshire Rand Club. 
75 milles en 4 h 8 et a gagné la médaille d'or. 

Le North London Cycling Club ayant offert des 
médailles d'or à ceux qui feraient en 6 h 15 le tra­
jeL de Hardley à Buckden et retour, environ 97 
milles (soit plus de 155 km). deux membres du 
club végétarien ont seuls réussi cette épreuve. 

Te renonce à donner ici la s im ple liste des vic­
toires remportées par les cyclistes végétariens 
d'Angleterre depuis quelques années. 

Te c ite encore Eric NEW M A NN qui parç_ourt, à 
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VICTOIRE 
par R. VEILLITH 

• Ce qui est frappant, c:'est que malgré que les végétariens ne constituent pas même le adllième 
des jeunes athlètes. ils soient aussi nombreux a ux places d'honneur. alors que si leur valeur était 
égale à celle des autres. il y aurait moins d'une chance sur mille pour qu'Us figurent au palmarèa. 
Leurs lauriers sont plus de dix fois plus nombreux qu'ils ne devraient être. toutes c:hoaea étant 

_égales d'ailleurs •· 

J. DE MAROUETTE. 
Docteui des Universités de Paris :sorbonne) et de Pennsylvanie. 

l 'âge de quinze ans, 16 l kilomètres en 6 h 4 7. sans 
entraîneurs, et Kurt PF LEIDERER, âgé de quatorze 
ans, qui fait la même distance en 6 h 26 avec en­
traîneur. NEWMA N N  et PF LEIDERER sont végé­
tariens depuis leur naissance. - J'emprunte aussi 
à la • Vegetarisclie Warte • le rapport du succès 
remarquable du végétarien DOSE dans une épreu­
ve organisée par l'Union de Leipzig en automne 
1899. Sur seize concurrents. DOSE arrive premier 
aux applaudissements de la foule, 30 minutes 
avant l'heure prévue. 

Dans les courses à pied, les prouesses végéta­
riennes sont encore plus étonnantes. 

En juin 1899, tous les journaux ont rapporté la 
fcmeuse course pédestre de 1 12 kilomètres 1/2 do 
Berlin à Schoenholz. Sur 25 concurrents, 8 végé­
taliens. les six premières places appartiennent à 
ces derniers: la septième place revient à un car­
nivore qui arrive une heure plus tard. Deux végé­
tariens qui se so!lt égarés en route, n'ont pas été 
classés. Le vainqueur de la journée est le célèbre 
Karl M A N N  qui a fait, sans repos, les 1 12 kilo­
mètres 1/2 en 14 h. 1 1. .. 

Mais ceci n'est rien encore, et j ' arrive à la 
grande victoire végétarienne du printemps 1902. 

Le 19 mai 1902. le club sportif Komet avait or­
ganisé pour les fêtes de la Pentecôte une 

course pédesti:: de 202 kilomètres entre 
Dresde et. Berlin. Le temps m inimum prévu était de 
2/ h 1/2; tous les concurrents arrivant en moins de 
45 heures devaient ètre classés. Parm i les 32 ins-

, crits. figuraient plusieurs noms connus dans le 
sport. en particulier le célèbre cou reur Tohan 
BOGE habitué au régime carnivore. Quand aux 
végétariens, ils étaient représentés par Karl M A NN 
et plusieurs de ses amis. Or sur 13 concu rrents 
classés, 10 , dont les 6 prem iers sont végétariens ! . . .  
L e  grand vainqueur est encore Karl M A N N .  l\lalgré 
la pluie, le vent, les chem ins détrempés, M A N N  
achève, sans arrèt, l e s  202 kilomètres de la course 
en 26 h. 52, \me heure avant l'heure prévue, bat­
tant dans les 100 premiers kilomètres à peu près 
tous les records du m onde ! ... 

Ce résultat extraordinaire est trop instructif que 
nous ne cherchions pas à tirer le précieux en­
seignement qu'il renferme. 

Remarquons d'abord que le trajet accompli est 
le plus long qu 'on ait jamais fixé pour une course 
pédestre sans repos. Mais il faut surtout savoir 
que cette course a pris le caractère d'une épreuve 
scientifique �n quelque sorte officielle. car c'est 
la première fois qu'une commission de physiolo­
gistes et de médecins a été chargée de surveiller. 
aux frais de l'Etat. un malc:h de cette nature pour 
en examiner les résultats. La commission présidée 
par le Dr ZUNIZ de l'Institut physiologique, a 
suivi l'entraînement des deux principaux concur­
rents BOGE et MANN,  l'un carnivore, l'autre 
adepte du végétarisme, le premier professionnel 
de la course. le second. simple amateur faisant de 
l'exercice à ses heures de loisir. 

Le jour de la c ourse, dès le départ, l 'allure 
formidable de Karl M A N N  décourage le m aître 
n.archeur BOGE, évidemment alourdi par le bon 
déjeuner de viande et de vin généreux qu 'il vient 
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de faire. Vers le . t rente-cinquième kilomètre, ap­
prenant par des cyclistes que MAN N  a terminé les 
cinquante premiers kilomètres en 4 h 58, BOGE re­
nonce à la lutte ( 1 ) .  Contrairement à BOGE, 
MAN N  ne consomme que des aliments de co�bus­
tion presque immédiate, à savoir : des f ruits su­
crés, des céréales dextrinisées par la cuisson, un 
peu de beurre de noix, des légumes verts frais, 
des salades crues, du pain, enfin du vin non fer­
menté (sans alcool) qui n'est qu 'une riche solu­
tion de glucose. 

On ne peut guère imaginer ration mieux adap­
lÉ>e à un pareil travail. N'est-elle. pas essentielle­
ment basée sur l'emploi du précieux glucose, com­
bustible immédiat des muscles en mouvement ? 
Très assimilable aussi, la dextrine des céréales 
concourt à la régénération rapide du potentiel dé­
pensé. L'amidon du pain, la graisse du beurre de 
noix, trouvent leur rôle vers la fin de l 'excursion 
pour la réparation des réserves; on les consomme 
d'ailleurs m odéré ment, afin de ne pas surcharger 
l 'organisme d'un travail nutritif t rès compliqué. 
Enfin, les m atières minérales des fruits, des lé­
gumes ver:s et ·de la salade, absorbées par petites 
doses successives, assurent la force et l'activité 
des ferments digestifs et oxydants. A insi se dé­
gage régulièrement la formidable quantité d'éner­
gie qui a permis à Karl M A N N  de produire, sans 
défaillance, un m illion de kilogrammètres en 26 
;,eures 1. .. 

Grâce à cet.e ration si bien combinée, M A N N  
achevait en 12· h 5 9  l'étape de 112 kilomètres 500, 
battant ainsi son propre record de 1898, avec un 
avantage de 1 h 12. Dès lors , sûr de la victoire, 
i: ménage ·un peu ses forces et �rrive à Berlin 
avec une avance d� deux heures sur le plus fa­
volisé de ses c:onc:urrents. Après avoir répondu 
par une allocution très gaie aux félicitations qu'on 
lui prodigue, il s 'abandonne pendant une demi­
heure aux recherches des physiolo9.iatea '•erveU­
lés qu'un simple végétarien ait pu développer une 
telle vigueur. sans recourir au moins au laitage et 
aux œufs '(2). 

Et maintenant permettez-moi de vous faire re­
marquer à quel point la vie sportive de MANN 
justifie la doctrine physiologique que nous avons 
ir:diquée pour l'emploi des trois f ormes du végé­
tarisme. 

Au début de son entraînement, il y a quelques 
années, Karl M A N N  était végétarien, et consom­
mait, avec les végétaux, les œufs et le lait. Depuis 
l'achèvement de son commusclement , il conserve 
sa force et son développement musculaire au 
moyen du s imple végétalisme (sans œufs ni lait>. 
Enfin,  il se sert du f ruitarisme sucré dès qu'il 
exécute un trayail sportif intense. 

- Vous vouliez l'accord de la t héorie et de la 
pratique. Pouvait-il être. parfait ? 

En France, les hauts-faits du végétarisme com­
mencent à se manifester. 

Le groupement des cycle-touristes végétariens 
do S aint-Etienne, sous la direction ·de M. DE VIVIE. 
accomplit de réelles merveilles. C'est le • Cy­
cliste •. organe de l 'association, qui les énumère . .  
, En cours de route,  dit M .  DE VIVIE, noua som-
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· ��� �to� �(quelque�-uns · le -sont du 1er· janvier à 
- la .. ��fSrlvestre) ·' végétariens stricts • : . car. l'ex· 

: )Mrlesië! 1 tl promptement prouv6 cmx camivor•• les · 

· p�.QÇ;�Iûl1um que les balls. les l6g11111e1. le pcdn 

et l'eau 
. 
pouvaient" seuls les mettre et les main&e• 

. nir -en : 6icrt de venir aisément � bout du trcrvail que 
· '  nous· e�Ïepr�nolll·., • •  ' C� travqij. est vraiment éton-.. , · .. l' · -

. .  
nant·-]1 . ��·.agit de faire,·. en un seul --jQpr, 300  kilo-
mètr�a Cie. rôut'i -�i 2.500 à 3 .000  mètres d'ascen-

t .,., . ... ' .. .  ' k 

siol';l. ,• . ç:!. pourquoi nous blâmerait-on ? ajoute M. 
DE VIVIE. Nou� ne nous fatiguons pasi nous ne 
rentr�ns en. aucl,lpe,.manière exténués .. . ' comme ja-

� " ' 'f' .. ., ... . .. di& :ciprè�· JSO - kilomèfres • . •  Du pain, des fruits, de 
- l'eêtu)�t:�s. e� extra à discrétion, voilà ce que nous 
�ii��n�: � �eux de nos . �amarades que tenteraient 

. .n�.-- Ùinérafr�$ . (Bulleti� . du Touring·Club, �ai 
'. l �O)l >. J'et -e.f�--- �- eifel le ��gime qui permet à 

' DE::V1VJE� à, s�a heu·res de loisir, d'aller de Saint-
.. • · � ;. 4-.K. • ..... = �- "'..t..• -� · •· ,. .... ... ' -

· Etiennf·�· en -· une. étape,.- soit à Marseille, soit à 
Ch���lxt \esp�e; ta�tôt .la' 

.
brise maritime, .t�J?.-

. 

·, tôf "t'air pur de Ja montagne • .  
. '·p·��o�nelleme�t . . nous �ous souvenons très bien, 
d�ns notre enfance, de M. , DE VIVIE, aya.nt , . dé­
pcÙsé. 70  ans, et esca"ladant . allègrement ,la . _fa�eu­
Si.• côt�r-de Planfoy· qui dOD;line la _ ville d'� Saint­
Etienne; .t' 

" P��i�t�imin�r :èette éh�d·; le lecteur me permet­
tr� · de l�i · raconter briève.ment quelques-unea . de 
mes· plus fortes ascensions à travers les hautes 
n;-uraüles des Pyrénées. Ces faits, il me semble, ne 
le cèdent en r�en ni aux exploits de MANN ni à 

· ce�-"' . .( -de :l'école stéphanoise. • Aussi bien, dit M. 
·- DE vtViE�1,ç:est 'au, pied de.s Pyrénées qu'on 'rec:;on­
-n��r� �; ·

-�u:Ü�- � a de , for�e et d'e�durance dans 
un moteur humain . alim enté  normalement . • C'est 

ce que nous allons voir. 

Je pratique la diète lacto-végétale depuis 1 894. 
Or, en septembre 190 1 ,  après trois semaines d'en­
tr'run·ement de montagne avec un vigoureux Arge­
lésien - très habitué à la monta9ne, mais semi­
carnivore � nous rêvons d'entreprendre le pas­
sage d'Argelès à Barèges par le lac Bleu et 1� Pic 
du Midi. · C'est une folie. Nous quittons cependant 
Argelès le 19 septembre vers 4 heures du matin 
afiri de profiter de · la fratcheur matinë:lle. Tandis 
que mon compàgn�n se charge de viandes froides 
et de chèucuteries. je me contente d'emporter · un 
kilogramme·· de raisins frais, des poirés, un peu 
çio f_romagè, . du ·. pain noir et quelques .morceaux 
.de �li"cre •. Pour - boisson, noùs comptions sur l'eau 
purè�:di'.:la m�ntagne. C'est sur la carte détalllée 
des · P1assifs · compris entre les vallées d' Argel�s. 
d� V�lel�ngue. et de Barèges, que vous pourriez 
.suiv�e 'les p_éri�éties de ce voyage au sommet des 
haute�. dÂ-te8:-'cfoù se précipitent 'en hiver les trop 

fam��ses avalanches de neige qui ont longtemps 
dés�l� ." té(vcill_éë· de B�tan. Il n'y a pas· de route: 
pas -�Abi�.'âé sèntie� livré � une pénible escalade 
* t�a-verà - l� chaos des, roches et le� accidents im­
prévps · d� 1� p�nt� .montagneuse. 

J.-
. André CHATI LLON 

JOI E D E  VIVRE 
La vie� l 'évolution de la forme. 
L'Homme ( le corps physique, hyg iène a l imenta ire ; 

,_ l ' individu permanent ; les sens ; l 'Espr it ) . 
La réincarnation La rèliaion 
La science Les . arts 
La politique Le spiritualisme 
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A 8 · heures .du•matin, nous arrivons sur la haute 

· çrête de 2.000 . mètres qui sépare les vallées d'Ar­
' gelès • et · de Gazost, ayant déjà parcouru plus de 

'20, k�omètrei. Le col de Moulata nous conduit au 
• làc-- d'Isaby, ef au col de Barané qui domine la 

belle vallée d'Esponne dans la direction de Ba-

gnères-de-Bigorre. De là nous descendons au lac 

c.l'Ouret (lac - vert) ,  et nous tombons en arrêt au 
pied d'une muraille gigantesque, haute de 1.200 
IJtètres qui semble nous interdire l'accès du lac 

Bleu situé de l'ciutre côté. I l  est 10 heures q uand 

nou� · entreprenons cette t roisième ascension ; il y 
a six heures que nous marchons et le soleil est 
brûlant. Au �ilieu de la pente, épuisé par l'effort 
colossa.l ,  mon compagnon veut abandonner l 'en­

treprise. · M_ais. il est trop tard pour reculer; et, 
tandis q�ue je l'aide et l'encourage de mes conseils, 
il !le déèide à partager mon modeste menu. Une 

· heure plu� tard, nous atteign·ons la crête neigeuse 
qui . surplo_mbe_ l'entonnoir du lac Bleu; e t ,  après 

une descente de 700  mètres, nous déjeunons f ru­

gal�ment . au bord du lac. J'abrège. 
i- D�. Inidi à 5 � heures, nous franchissons encore 

· · trois cols. Sur la haute crête des Pênes Blanques, 
nous sommes enveloppés par le brouillard parti­
culièrement redoutable sur ces pentes sauvages, 

loin de tout abri; mais une descente rapide nous 

éloigne du c:Ianger et . nous permet, par l 'ascension 

du col d'Aoube. de regagner le versant de Barèges. 

Deux . heures plus tard, après une descente accé­

lérée de 2.000 mètres, à t ravers le c haos des ro­

chers et les pent�s verticales des m ontagnes du 

· _Bas!�n. �.9us sommes à Barèges et . à Luz S aint­

Sauveur, où nous t rouvons le t rain qui  doit nous 

_ram ener à Argelès. 
Dans cette journée de quinze heures, nou_s avons 

gravi, en 
.
six ascensions successives, une hauteur 

dl,) 4.870 m ètres, supérieure à celle du Mont-Blant:, 

et pour revenir au point de départ ,  nous avons 

effectué une descente égale à cett e  formidable as­

cension. Notre. trajet horizontal est de 18 l ieues. 

e t  le travail accompli par chacun de nous atteint 

880 .qoo kilogrammètres. inférieur seulement de 

1 00 .000  à cèlui que MANN vient d 'effectuer en 26 
heures. C'.est le trava� quotidien de t rois ou 

quatre robustes ouvriers. 
Au retour, mon compagnon exténué, ne songe 

P<:IS à railler le végétarien. Une nuit sans som­

meU, agitée par la fièvre, ne peut lui donner le  

repos dont il a tant besoin, il  ne se remet que 
l�nteme�t et souffre encore trois mois plus t ard 

des suites de ce terrible surmenage. 
Pour moi, rentrant très alerte, ne sentant aucune 

trace de fatigue, après un bon souper et une agréa­

ble -soirée musicale en famille, j'ai goûté les dé­

lices d'une excellente nuit de quelques heures. Le 

lendemain matin de bonne heure, j'étais debout , 

recommençant promenades et ascensions ! . . .  
Voici encore des séries ·croissantes d'entraîne­

ment exécutées par moi dans les mêmes c onditions. 

En 1 905,  dans l'espace de quelques semaines 

jo fournis 700· kilomètres de marche et 24 .000 
mètres d'.ascension; en 1 909 ,  800 kilomètres de 

marche et 30.000  mètres d'ascension. 
Plus intéressante encore est la série de 19 12 

faite av� deux de mes fils - alors en pleine for­

mation ( 15 et 1 7  ans) ,  depuis soldats . glorie-use­
ment ble.s�és au service de la France - et qui 
ont réalisé ch�cun,· à mes côtés, en quelques se­

maines, 1 .200 kilomètres de marche avec 33.500 
mètres d'CXJScenslon. (Le régime vé_gétarien qu'ils 
ont ·suivi depuis la naissance, sans interruption, 
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a donc bien f avorisé leur développement et leur 

résistance à l ' exercic e > . 

En septembre 19 16 ,  malgré l'âge. Je bcrttais en· 
cout tous mes records de puissance, effectuant en 

,s heures de marche - exactement de 8 h 10 lJ 

1 J h 1 0 - par une chaleur tropicale, un parcoms 
{justüié sur route kilométrée) de 35 kilomètres 

avec montée de 2.000 mètres. Rentré à 6 h 1 5  du 

soir, après avoir fourni en 10 heures un total de 
67 k ilomètres de marche et d 'escalade, sans me 
changer ni me déchausser, comme si je revenais 
d ' une pet it e  promenade de famille au parc, je va­
q-uais aussitôt à diverses occupations banales -

achat s  en ville, correspondance - jusqu'à l'heure 
du dîner. . 

Pendant le mois d'août 19 17,  le troisième de 
mes fils, âgé de 17 ans, a fait avec moi dans la 
montagne 920 kilomèt res de marche et 3 1.000 mè­

t res d 'ascension. 

Enfin durant la saison 19 18, son jeune frère -
âgé seulement de 1 2  ans - a réalisé plus de 800 
kilomètres de marche,  et  30 .000 m ètres d 'ascension 

dans les g randes excu rsions, parmi lesquelles une 
ascension au Pic du Midi - 52 kilomètres aller 

et r�tour. en 1 0  heures et une au Lac Bleu (70 ki­

lomètres et 3.00 0  mètres d'ascension) en 14 heures. 
< En 1�09, mes deux filles aînées - 19 ans et 

l a  ans - suivies de t rois de leu rs f rères - 14 
ans, 12 ans, 9 ans - faisaient à mes côtés une 
journée pleine de 60 k ilomèt res de marc he et 

2 .000 m è t res d ' ascension, jouant et se coursant 
au retour com m e  on joue au jardin. Tous végé­

tariens de naissance ! . . .  ) 
Ce que nous avons fait ,  beaucou p d 'au t res peu­

vent arriver à le faire. 
A vingt ans. MANN était condamné des méde­

cins pour faiblesse de constitution. Il y a 25 ans. 
DE VIVIE se voyait terrassé par l'arthritisme. Plus 
t ard, au seuil de la cinquantaine, il éreintait en­

core les plus robustes cyclis tes  de t rente ans. De 
mon côté, je n'aurais jamais osé, il y a trente 

ans, enh eprendre ce que je réalise auJourd'hui lJ 

l 'âge de 55 ans. 

Ce bienfait est l'œuvre essentielle du régime : 

le lecteur l ' a  compris, et j 'ai  la conviction qu'il ne 
l 'oubliera pas ! ! " 

Ces extraits de l 'ou v rage m agist ral du regretté  

Jules LEFEVRE.  nous donnent déjà une bonne idée 

de: la valeur ignorée du végétarisme dans l e  do­

maine du sport ; mais nous avons encore une f oule 

de faits à mentionner, plus récents, qui nous ou­

v rirons les yeux sur la grande Vérité des innom­

brables bienfait s du végét'arisme rationnel. Ce 

sera son chant de victoire 1 Mais nous ne voulons 
pas term iner cet t e  page sans mentionner que Jules 

LEFEVRE, agrégé des Sci�ces, Professeur de Bio­
logie, a passé sa vie sans maladie, qu 'il est m ort 
- sans maladie. de fatigue - à 83 ans , après 
avoir parcouru 2 jou rs avant sa mort , 17 k ilomè­

tres à pied, pour assurer pendant la guerre, en 
1943, le ravitaillement de sa fam ille.  

( A  suivre dans le No 48). 

( 1 )  Jamais course n ' avait rencontré tant d'obs­
t acies en raison de la rigueur except ionnelle de 
la saison. Mais rien ,  n i  la pluie ni la tempête, ni 
la tourmente glaciale, n i  le  brouillard du jour, ni 
l 'obscurité complète de la nuit, rien, vous dis- je,  
n 'a pu ralentir la marche vigoureuse de MANN. 

( 2 )  La plupart des physiologist es acceptent 
m aintenant le  végét arisme;  ils ne peuvent nier 
l ' évidence l Toutefois ils ne considéraient, jusqu'à 
la course de Berl in , le Yégét arisme comme possible 
qu'avec une forte rat ion de lait , d "œufs et de lé­
gumineuses (cette viande du pauvre ! . . . )  



• 

1 ll ll 6 1 L E -·0 u '  6 U E R I T  

Qu�l savant · pourrait rev&ndiquer la pat,er­
·nité d'un remèd� pouvant êt�tilisé, à la fois ,' 
dans le traitem�nt . d 'ùne · brûlure et '<!ans cefu{ 
d'une arthrite� dans celui d 'un kyste ovarien com­
me dans celui d'une sinusite, pour t raiter une 
otite auss� b�en qu'un panaris ou un anthrax, ùn 
uléère ou �h abcès: d'un remède se révélant aussi '
effic-ace pour la consolidation d'une fracture · que 
pour tonifier \Ule colonne vertébrale déficiente, 9U 
pour lim.�ter l'extension d'une poussée fébrile, et 
permettre ainsi à l 'organisme 1de mieux se dé: 
fendre· ? Ce temède polyvalent ne peut êt re que 
l'œuvre de la nature, et il en· ast bien ainsi puis­
que c 'est de l'argile qu'il s 'agit . Remède extra­
ordinaire utUisé avec succès dans l�s cas les plus 
di�ers, �ota�ment des �laies infectées, s ans que 
jamais une de ces infections aient mal t ourné, bien 
que ·' l 'eau utilisée pour la confection du cata­
plas�e n'en soit 'ïamals bouillie, pas plus que les 
pansements stérilisés.' 

Comment se fait-il qu'un produit aussi extra­
ordinaire ne soit pas plus connu et  employé ? 
Il faut tout de même reconnaître que cette médi­
cation fait son chemin, et rien qu'en ce qui nous 
concerne, nous enregistrons plus de 80 .000 exem­
plaires en circulation de notre ou v rage 1 L'Argile 
qui guérit . _  Cela fait plusieurs centaines de 
mUliers de lecteurs. sinon d'utilisateurs. Evidem­
mei.t, pour plus de 4 5

. millions de F rançais, c'est 
encore : bien peu. Il ne suffit pas qu'une chose 
soit - évidente · pour être universellement admise. 
et qu'un principe soit reconnu comme juste pour 
être mis en pratique. Bien peu de f umeurs igno­
rent �ncore à. quels d angers Üs s 'exposent ; pres­
que t o\ls en ·sont conscients,  et cependant on 
fume toujours autant, plus peut-être même l Les 
médecins, · pourtant largem ent a vertis et docu­
mentés sur la question. sont presque tous fu­
meurs 1 

Si les connaissances acquises en matière de 
médecine naturelle ne progressent pas plus vite 
- ou tout au moins les applications qui devraient 
en dl:couler - c'est qu'elles dérangent les habi­
tudes, · et obligent à l 'effort. Ce n'est pas · pour 
rien · que l 'on qualifie le  m alaqe de c patient 1 ,  

et il est bien m alaisé d e  l e  faire sortir d e  c�tte 
passivité. Aussi n'est-ce pas à cet être amorphe 
et irresponsable que l 'on doit présenter une mé­
thode essentiellement active, mais à ceux qui sont 
prêts à l 'effort conscient . 

Voudrait-on , expliq�r 1 l 'action de l 'argile.  
en démontrer l e  mécanisme et le processus que 
l'on ·ne pourrait s'écarter de la simple hypothèse. 
Rien, dans la composition chimique de l 'argile, ne 
semble justifier son extraordinaire efficacité;  mais, 
par l'observation des faits ,  en collat ionnant et 

. . ... 

FRANCO 1 0,90 N.F: 

par R. D EX T R E  1 T 
SI le régime végétarien rationnel est la véritable base pour vivre en bonne santé, ou la re­

couvrer partiellement · ou totalement suivant l'état dans lequel on se trouvait auparavant, il ne f.ut 
pas pour celez négliger lés divers trczitements na turels. qui contribuent grandement ens rééquilibre 
du corps. L'czction de l'argile joue un rôle important. lorsqu'on l 'utilise czvec discernement. (L'ar­
ticle ci·desso�s est extrczit de • Vivre en Har .. onie • .  5.  rue Emile-Levet à Patis • 1 7' ' ) ,  

juxtaposant les ré'sultat sobtenus. nous pouvons 
retenu certaines de ses possibilités. 

On peut ainsi assurer que l 'argile possède 
de remarquables pouvoirs d'absorption et ad­
sorption. A b�orption des impuretés séjournant 
dans les t issus; lesquelles impuretés seront captées. 
neutralisées et drainées. Adsorption c 'est-à-dire 
captation des impuretés en suspension dans les 

.liquides (sang. lymphe, bile ) ;  ces floculats étant 
ensuite drainés et éliminés. Ce s9nt ces propriétés 
de l 'ctrgile qui font que celle-ci est employée par 
centaine de milliers de tonnes dans' l ' industrie 
pétrolière (pu;Üication . de l'essence de 1 cra-

, cking 1 ), et aussi dans d 'autres industries, notam ­
ment la margarinerie, pour désodoriser certaines 
matières pramières. On l ' ut ilise encore pour le 
traitement d&s huiles médicinales. dans la fabri­
cation du caoutchouc, mais là com m e  s imple 
1 c harge 1 .  

Anagotoxique, l' argile atténue �onsidérable­
ment l a  toxicité des substances nocives. et nous 
avons pu relate r  le  fait signif icatif de chiens sur­
vivant à l 'absorpt ion de 1 houlettes 1 empoison­
nées. grâce à l 'argile, couramm ent m ise dans l e u r  
eau d e  boisson. L'usage de l 'argile offre tou jours 
une plus grande résistance à l 'agression t ox iq u e .  
S o n  action est non seulement  prévent ive, mais 
au:;si curative { ainsi qu'il ressort des résu l t a t s  
obtenus devant d e s  intoxications e t  infections d i­
verses (furonculose, colibacillose, etc . ) .  

Doit -on adm ettre q u e  l ' argile agit comme 
ant iseptique.s et antibio t iques, en tuant m ic robes 
ou virm; ? Rien n'est moins certain ; comme t ous 
les remèdes naturels , l ' argile n'agit pas spécifi­
quem •mt suT une ou plus ieurs variétés bactérien­
nes,  m ais plutôt  en portant entrave à leur proli­
férat ion par renforcement des défenses propres à 
l'organisme.' Neutralisant les déchets inhérents au 
conflit cellulaire ou bactérien. l 'argile en assure 
également le drainage et en favorise l 'évacuation. 
Agissant en tous sens, la t erre bienfaisante ralen­
tit porfois assez le transit intestinal pour déter­
miner une constipation, le  plus souvent provisoire. 
Il n'est que d'en compléter l 'action par celle d'une 
tisane à effet laxatif ( bourdaine, casse, séné. rhu­
barbe, 1:3tc. > .  

S i  l es propriétés préci t �es d e l 'arg ile m et tent 
parfois un certain temps à se préciser et  à pou­
voir être enregistrées à coup sûr, p a r  c on t re ses 
effets revitalisants s o n t  souvent plus s pect acu­
laires. C'est d'ailleurs grâce à cette 1 recharge • 

énergétique et vitale que l 'organisme est placé 
dans les meilleures conditions de défense e t  de 
protection. Une action complétant l 'aut re . 

Autre revers de la médaille : la revitalisa­
tion est t ellem ent énergique qu'elle se t raduit 
quelquefois par une nervosité accrue, un état de 
surexitation nerveuse. Ce qui était latent devient 
manifeste. Toujours les remèdes naturels condui­
sent à l 'extériorisqtion des symptômes. rendant 
ainsi plus · évidente la réalité de l 'état présent . 
C'est un des moyens diagnostiques les plus sûrs. 

Contribuant à la neutralisation des déchets 
a�otés et à l'élimination des acides, l 'argUe favo­
rise le m am.'tien souhaitable d'un p H  sanguin lé­
gèrement alcalin, ce qu'il ne faut pas confondre 
avec l' a!calo�e· - notamment celle du m ilieu can­
céreux - phénomène morbide, consécutif à une 
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put réfact ion organique avancée. Si l 'organisme du 
na tu z ist e  o ppose toujours assez de défenses pour 
ne pas succomber à la m aladie, c 'est que son ali­
mentation est p rédom inante d'alcalins, influant 
ainsi sur le m ilieu, dont l ' équilibre acide/ bases 
ent ret ient l e  terrain le plus sain et le plus sûr. 
L'argile contribue bien à l 'entretien de cet équi­
l il:: re qui doit ê t re renouvelé constamment du f ait 
de la p roduction d'acides durant l 'activité mus­
culaire. amsi que de l a  transformation des déchets 
azotés en acides.  

S opposant probabl e m e n t  à la pola risa t ion de 
l a  cellule et  lim itant la radio-act ivité des corps 
vqisins, l 'argile est donc un prév en t if - s in o n  u n  
curatif  - d u  cancer e t  aut res m aladies dues au 
f l éc h is s em e n t  et à la dégénérescence.  

I l  s e m bl e  égal e m e n t  résu l t e r  d e  l ' expé rience 
que l ' a rg i l e  se comporte en catal yseu r. et f a vo rise 
co m m e  tel l e s  t ransformat ions e t  opérations de 
s y n t hèsP. .  p e r m e t t a n t  ainsi  une m e il l e u re u t il isa­
t io n  d e s  a l i m e n t s  a bs o rbé s .  E l l e  agit  e n c o re l e  
plus heu r�u s e m e n t  s u r  l ' ent r e t i e n  d ' u n e  f l o re i n ­
t e s t i na l e  complète et équil ibréP..  

O n  reconnaî t  e n c o re à l ' ar gile des p ropriétés 
col loïdales.  compa rables à cel les des col loïdes des 
ê t res vivante; ,  c e  que n ' o n t  pas l es colloïdes inertes . 
E l l e  peut donc cont r ibuer à la perm anence de l ' état 
col l oïdal de l a  c e l l u l e .  d o n t  la perte .  s e l o n  Au­
guste Lum ière.  conduit  i n é v i t a bl e m e n t  à la m ort . 

Parvenu à ce s t a d e  de l ' e x posé. on se d e m a n ­
dera s i  t o u t e s  l e s  a rgil es o n t  l e s  m ê mes propr iét és .  
c t  s i  t o u t e s  c o n v ie n n e n t .  Nos observa: ions ont  
p o r ! é  s u r t o u t  s u r  les argiles vertes et grises.  m ais 
n ou s  avons pu reconnaî t re une act i vité presquP 
s e m blable à d ' a u t res q u i  A t a ie n t .  soit bl anches.  
soit  rouges.  E n  principe,  i l  con v ient surtout d 'uti­
l iser, pou r l ' usage int erne.  u n e  argile ne conte­
nant  n i  sable n i  corps ét ranger.  I l  suffi t  d 'en sucer 
u n  p e t i t  m o rceau pou r e n  juger;  il ne doit  rien 
s u bs i s t e r  d a n s  la bouche où tout se sera résorbé. 
Dans le c o m m e rce ( c e r t a i n e <;; he rboris teries. ma­
gasins de prod u i t s  n a t u r e l s .  et c . ) .  on t ro u v e ra des 
a rgiles c o n v e n ables.  assez bien concassées pour 
s e  d il u e r  fac i l e m e n t .  Si  l 'on d ispose de plusieurs 
sortes d ' a r g i l e s .  les  essayer s uccessiv e m e n t  par 
pé riodes d e  t rois semaines.  D e  t o u t e s  f açon s .  les 
v a riat ionr; n e  j o u e n t  que sur d e s  détails ,  les pro­
pri étés f o n d a m e n t ales étant à peu de .c hoses p rès 
les m ê m e s pour t o u t e s les arg i l P. s .  

S i  d ' i n c o n t E:>stables succè� p e u v e n t  ê t re at t ri­
bués à l ' a rg i l e .  e n  u t il isat ion isolée. i l  n'en res t e  
p a s  m o i n s  q u e  c e l l e-ci  n e  peut  d o n n e r  sa p l e i n e  
m e s u re q•.1e d a n �  l ' e n s e m bl e  d e  lu méd ication n a ­
t u re l l e .  e n  assoc iat ion a v e c  l e s  autres é l é m e n t s  
c u rat ifs  e t  la réf orme d e  l 'a l i m e n t a t ion . 

A l o rs q u e  l ' a rgile  s ' ha rm o n ise avec ces t�lé­
ments.  i l  e n  v a  t o u t  a u t re m e n t  à l 'égard des au­
t res m e d icat ions.  aussi  n ' est-il  pas t rès heureux 
de vouloir l ' ad j o i n d re à u n  t raitem ent comp.ortant  
des m édicam ent s . L ' argile agit  dans un sens. les 
médicaments c h i m iques ou de synthèse. dans un 
autre. A lors que l 'act ion du médicament est le 
plus souvent  axée s u r  la destruction, celle de l'ar­
g il e  l 'est surtout vers la reconstitution d'un milieu 
normal, seul f avorable aux phénomènes vitaux. Il 
peut donc y avoir antagonisme avec le médica­
ment . CIU pour l e  moins,  processus divergent ne ' 

• tl • 
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Est-ce une manie héréditaire et chronique qui 
contamine les scientifiques ? . . .  Après la fiction de 
1" a t t racti9n universelle, dont se bernent les géné­
rations successives de spécial istes • réputés 
savants, depuis plus de 300 ans . . .  Alors que les 
yeux 1 commencent seulement • � se dessiller sur 
cette incongruité scientif ique ... Avant même que 
le réalisme ait enfin balayé ce charlatanisme . . .  
Les voilà déjà q u i  se forgent u n e  f iction nouvelle : 
, Les photons •, qui ne le c èdent en rien en ridi­
cule · à la première . 

Les photons, prétendus grains de lumière ! .  . . 
Et comme si cet te  énormité n'ét ait pas suffisante ,  
o n  y ajoute encore, en précisant q u e  lesdits p ho­
tons sont 1 pilotés • par des ondes 1 . . .  Dame, dans 
le cosmos, il y a où se. perdre; alors bien sûr, il 
vaut m ieux être piloté 1 

Le plus beau, c 'est que tous ces hommes de 
science. . .  fiction, vous honissent si vous leur par­
lez 1 d'et her • .  Le 1 , vieil ether • disent-ils  avec 
commisération ! . . .  Fi donc ! . . .  M ais voyons mon 
cher, l ' espace est  vide I l . . .  

Vide ? . . .  E h  bien, et t ous ces photons 1 Et qui 
plus est,  ces ondes pilotes ! .  . .  Car des ondes, c 'est 
pas f ait de néant 1 Voilà d� vide qui ne doit guère 
sonner le creux ! . . .  Les prétendus photons, on va 
le voir, à eux seuls, en f ont déjà un excellent 
, massif • ·  

Car ils ont une masse ! Lorsqu'il s 'agit d'expli­
quer certains effets lumineux, nos m ystiques · phy­
siciens leurs confèrent une masse. Ce qui authen­
tifie d'autant plus leur existence. DESCARTES a 
dit : 1 Je pense, donc je suis •. Les photons 
peuvent dire : Masse nous donnez, donc réalité 
nous oct royez. 

La lumière étant une énergie qu'on parvient à 
mettre en évidence,  nos physicomathémat ic iens 
invoquent la 1 Relativité • d'EinsteÏI}, o u  la loi d� 
l " énergie cinétiql;l_e, et la 1 masse • apparaît. A u  
demeurant., le doute n ' e s t  p a s  perm is puisque, com­
me on dit : C'est m a-t hé-ma-ti-que 1 

Ainsi. on peut déterm iner le poids moyen d'un 
photon, soit  1 gramme précédé de 32 zéros.  Par' 
ailleurs, par une comparaison faite avec le diamè­
tre d'un électron, on peut connattre le  diamètre 
moyen de ce corpuscule de lumière, soit 
0 mm, 000.000 .000 .000 .0 6.  Donc, sur 1 millimètre 
de l 'équateur solaire; à supposer que les photons 
jaillissent du soleil côte à côte (ce qui est indis­
pensable pour qu'au loin, il n ' y  ait pas de zones 
obscures par défaut de photons ) il en sort irait : 
1 mm divisé par diamètre du photon, 15. 625 mil­

liards, de front . 
Et sur un millimètre carré, 244 . 140 .625 et 18 zé­

ros. S oit une couche de 244 . 140 .25 m illiards de 
milliards.  

Qu'est-ce que celà va faire au m illimètre cube ? 
Car en profondeur, les couches de photons sont 
espacées. L'écart étant conditionné par la lon­
gueur d 'onde de la lumière émise. J 'ai choisi le 
violet ,  longueur d'onde 0 mm, 000 4 .  Ce qui donne 
2.500 couches de photons par millimètre de pro­
fondeur, qui, multipliées par le nombre de pho­
tons au millimèt re carré, donne, arrondi, 6 1  suivi 
de 28 zéros. 

Avec le poids d'un photon cité plus haut, c 'est 
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pouvant donner finalement rien de bon. Comment, 
d.'autre part, pourrait-on identif ier des réactions 
inhérente� à un t raitement comprenant, à la fois,  
argile et médicaments ? Tout, en vérité, sembl e  
s · opposflr à l 'association 1 médicam ent-argile • ·  
Rem ède naturel, l 'argile n'a vraiment sa place 
quo dans une médication naturelle; ainsi peut-on 
alors espérer un résultat appréciable .. .  et durable. 
Des résultats spectaculaires - et ils sont f réquents 
avec l'i:xrgile - son't peut-être séduisants, encore 
faut-il les consolider en adoptant les seules condi­
t ions normales de vie, dont l ' alim entation natu-

pa r René PRADEL 
Notre dévoué collaborateur. �onsleur PRADEL. qui au cours · d e  maintes études prKHeates. 

nous a démontré que l' crttraction universelle est un mythe. nous donne ci-dessous lea rabou YG• 
labies d'une autre erreur que la s-cience est en tr ain de perpétuer. 

un jeu de connaître le poids de photons au m illi­
mètre cube,  émis par le soleil ,  en lumière violet te ,  
soit 0 gr ,  00 6 1. Ce qui ne dit  pas encore grand 
chose. _Mals avisons-nous de c alculer quel poids 
celà peut faire pour tous les photons que le soleil 
projette ( parait-il ) autour de lui, pendant S E ULE­
MENT U N E  S ECONDE; c 'est à dire, d 'après l a  vi­
tesse de la lumière, jusqu'à 300 .000 km autour de 
l 'astre. 

Ceci représente une immense sphère qui  a 
pour rayon, celui du soleil ,  700.000 km + 300.000 

= 1 million. On calcule son volume,  puis on en 
ret ranc he celui du soleil. On a ainsi le volume de 
phot ons catapultés tout autour de l 'astre du jour, 
en 1 seconde. Volume qui, exprimé en m illimèt res 
cubes, multipl iés par le poids de photons au m illi­
mètre cube en lumière violette ,  nous donne le 
poids total de photons sortant du soleil,  CHAQUE 
::lECONDE. On t rouve : 15, 64 65 que multiplie 10 , 
puissance 30 kilogs. 

Or, la masse propre du soleil est de 2 que mul­
t iplie 10, puissance 30,  kil ogs. I l  apparatt donc, 
d 'après cette nouvelle fiction des p hotons, que 
le soleil p rojetterait dans l 'espace, PAR SECONDE. 
une m asse de photons DEUX FOIS ET DEMIE 
1 PLUS GRANDE • QUE SA PROPRE MASSE I l l .  . .  

Et c 'est t rop peu dire encore, car la lum ière so­
laire étant faite de sept couleurs, on peut  ample­
m ent multiplier par 7 ,  cette proportion de photons 
expulsés à la seconde. 

N'est-ce pas cocasse ? O u  plutôt ,  pénible, que 
des gens érudits, · fassent de la science avec une 
telle inconséquence l 

BONS SENS = BONNE S CI ENCE. quand donc 
comprendront-ils cet adage ? 

Les mêmes calculs faits pour les photons que 
reçoit notre globe, chaque seconde, de la part du 
S oleitt.S9El�e te�u d� la surface du disque ter­
restre ( 1 13 et  18  zéros de m illimètr<3s carrés ) et  de 
la distance Soleil-Terre qui réduit le nombre de 
photons touchant c haque m illimètre carré de notre 
planète, ainsi ·que de la fréquence de la lum ière 
violette,  condit ionnant le  nombre de couches pho-· 
toniques arrivant par seconde, nous trouvons que 
notre pauvre globe, reçoit SON PRO PRE POIDS PE 
PHOTO NS. en 22 minutes. 

Autrement dit, par 24 heures, 60 fois son poids 1 
. . .  Pas étonnant que ça ne tourne pas t rès rond 
ici bas I l  

E t  cela, toujours avec l a  seule lumière violette.  
O r, si les photons des autres couleurs arrivent par 
couches moirrs nombreuses à la seconde, leur 
poids, par contre, est plus élevé.. .  Et  comment, 
sous ce bom bardement. car n 'oublions pas que 
TOUS ces photons arrivent à 300.000 km à la se­
conde, comment notre modeste planète ne se t rou­
ve-t-elle pas projetée dans les espaces sans bor­
nes, du cosmos ?? 

Devant une t elle ampleur de leur inconséquence.  
les 1 Grands • de la science, et aussi les 1 Moins 
G rands •, qui s'essoufflent dans le sillage des 
premiers, sans plus de discernement, au point de 
faire des p hotons une panacée, un gaz 1 pesant • 

( e n  effet ( )  capable de réitérer à l 'échelle du cos­
mos l 'exploit des frères M ontgolfier, tous ces Eru­
dits, avec un grand E ,  vous diront que je n'y 

relle Cl  ire 1 végétarienne • ) est un élément in-
dispensable.  CA suivre 

René PRADEL 

LA FICTION DE 
L'ATTRACTION TERRESTRE 

ET LUNAIRE 
2 N F  

AB OVO D ES M A R E ES 
(gratuit) 
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comprends rien 1 . . .  Que les photons n'ont pas de 
masse 1 . . .  Eh oui, quand on leur fait remarquer 
tout le ridicule de cette t hèse photonique, alors ils 
décrètent que le photon n'a pas de masse 1 ... Com­
prenne qui pourra. Il existe, mais U n'est pas là 
cet occulte p hoton 1 Pourtant quand ils en d�finis­
sent les effets, là ils font bien intervenir une 
masse. Donc, la Terre devrait incontestablement 
êt re expédiée bien loin du soleil par ces mdsses 
photoniques la heurt ant à 300.000 km à la se­
conde. M ais par contre, cette vitesse dite • iso­
t rope • des phot ons, tombe à 200.000 km/sec. en 
traversant un liquide t ransparent, mais retrouve, 
comme par enchantement, ses 300.000 à la sortie 
dudit liquide· ! . . .  

Et l e s  invraisemblances de même t aille, sont 
légion, j e  vous en citerai d 'autres; au point qu'il 
y a lieu de se demander si tous ces érudits n'ont 
pas reçu un peu t rop de photons sur la tête un 
jour de grand soleil.  

Ne leur en déplaise, c 'est un devoir de stigma­
tiser · ces hérésies qui plongent la S cience dans 
un cul de sac. 
... 

A PROPOS DU CALCUL DE PI 

par René L EBEC 

Je reviendra i  sur ce:te q uestion dans un long article, 
mais j� l iens à répondre tout de suite à M. Pradel 1 
je répondrai ind ividuel lement aux corro;;pon�ants qui  
m ' ont écrit à ce sujet. 

Dans les ca lculs  q u ' i l  a i tr ibue à M. Fournier, dans 
le  n° 44, lo; explications ne permet:ent p as de vtrifler 
les égalités : Pl - e n'est J:. as égal à l 'un ité avec ces 
valeun de f. et de E 1 , de mê;ne pour les autres . . .  
Des precisions m 'obligeraient fort . 

Dans sa f :gure n° 1 .  la « chute :. vaut, pour un 
arc do 45° : raci ne àe 0,0857 87 env. 1 c'eut lo 
différence ent r e le  rayon e} le cosinus de l 'arc AB, 
donc 0,293 t�ès a pproximativement. Ce ca:cul ne mèmo 

à rien pour ce qui nous concerne. Ouant à la figure I l ,  

les points A e t  B ne décriront p a s  dos clro:tos pendaat 

la translat ion , mais des courbes : c'est une rotation. 

Et q uand A .sera rendu en D, B ne pourra être en f. 

puisq u e  l 'angle en C à 6Qo : il ne t= eut col ncider avec 

les côtés d ' un carré . 

le mode de calcul de Pl par des développements on 

série ne peut être expl iq ué Ici faute do place. Il y � 
:;eu lement un procédé empirique, qu-I e$t de pauw du 

côté d'un carré i nscrit, soit  « racine de 2 » pour le 
rayon 1 ,  au côté de l 'octogone, et ainsi do $u1te jwqu'à 

ce quo les côtés puissent être confondus avec dos arcs 

do cercle. J 'ai  établi  pour ce calcul une fonnule qui 

n'est pas dans les l ivres. le côté do l'octogone hvcrit 

c:1� racine de (deux - racine de doux) , c�ul cM la 

-;Jgure lll 1 6  côtés de�lent : raci ne de (doux moins racine 

de (doux plus racine de deux) ) , pour 32 côtés, on a : 

v2 - v2 + v2 + v2 
On comprend le principe i l  faut Imbriquer une 

« racine de d eux :. de plus à chaque doublement de 

c�és. .Mals le cakul devlen1 vile Infaisable car, à 
chaq ue extraction de raci nes, le nombre do chiffres 

niabl es diminue de moitié : on Imagine la quantité de 

décimales qu'I l  fa udrait emp loyer. Je su-ppose néanmoins 

qu 'on retrouverait la va leur tradltionn�le de P l . . .  

Coincldence ? J e  · crois avoir trouvé, par un calcul do 

surfaces, un moyen plus précls et surtout plus raf)4do 

de parvenir  à P l .  Nous en reparlerons. 
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Î?RE.VISIONS .MÉ.TE.qRÇ>LOGIQUE.S 
du 20 Avril · au 25 Mai 1 962 

. ..  ' 
par Paul BOUCHET 

2�24 AVR.lli : France : Rapide apaisement des 
Tents d'Ouest ; sur l'ensemble du pays �'éta­
blira un temps plus c;loux et pluvieux, · toute­
foiS les vents ·Atlantiques séviront encore àu 

• Oolle de Gascogne à celui du Lion. Mistral et 
Tramontagne après. 
Afrique àu. N orà :Beau au Maroc occidental ; 
fréquentes perturbations dans l'Atlas et à l'Est 

. (lé• Taza.! Tfès instabl6..,.en Algérie où de torts 
� � 'll'àlns · sèmt à prevoir, s�t en Constanti­

nois' et1 en montagne. 
25-29 AVRIL : ·France : Extension à toute la Fran­

ce d'un régime océa.nique doux et pluvieux 
avec rares éclaircies. Le Mistral, fort dans la 
Vallée .d\1 Rhône et la Tramontaane souffle­
ront probablement encore. Mer forte, tempéra 
ture � fralche sur la côte. Afrique àu NQrà- : Les vents de N-E apportent 
un ,beau tempS assez froid, au Nord de l'Atlas ; 
instable en montagne. Quelque activité' séismi-

l.. ft� • . . �o�ter, en �e pl1;1tôt, et en .. Kaby-

29-�• MAI ·: .Franœ : Temps couvert avec quelques1 
· •- éclalrciea au Nord d'une ligne Vend�Alsace � 

( plus ensoleUlé au Sud. saut sur les Pyrénées 
otl de fortes pluies sont probables. 
Oe type de temps est fort incertain car 11 
dépend de l'arrivée attendue d'une forte dé­

. pression nordique avec tempête sur la Mer du 
Nord et la Manche (attendue pour la nuit 1 .. 
au 2. mais que nous ne pouvons situer à 48 h. 

. près .. � 

· 
. ·· . · 

2-6 MAI : France : Une violente tempête en pro­
venance des Mers du Nord gagne tout le pays 
de la Belgique à la Médi�née. av� de fré-

DEUX O UVRAGES DE PAU L BOU C H ET 

1 }  « LA DIVINAT I O N  PAR l'ES N O M B RES :. (artth­
rn•ncie) t,.méthode de d ivination logique. Cett• méthode 
simple, que chacun peut comprendre, restitue par leurs 
valeurs numérlq� le symbol isme des figures de la 
Géomande ortentale et leur  sens véritable, déformé par 
les traditions. Elle vous donnera des réponses cla iret si 
voc quesiiOI1l sont précises. Ell• ne comporte q ute ! ' lnter­
�·rétatlon · des nombres pairs ou Impai rs, sans autres ca l­
c.Ms. Elle_. n 'a r ien des Tarots ou des carte�J. El le  est 
cuivte de nombreux exemples de questions q ui vous 
facil iteront la pratique et vous permettront d'obtenir 
fecilem•nt · des résultats . vraiment extraordlnalret,_ car si 
la base en est profondément scientifique «tt expllqu6e 
dans l 'ouvrag�, la façon de l 'uti liser est � la  portée 
de tous. 

' 

Pr;tx � 1 2  N F  Franco 

2} c: - LES DERN I ERS AT LANTES :. : Dans le  cadre de 
la Bele- du Mont . Sai nt-M ichel; l 'a uteur  évoque la vie 
des dernier$ réfugtcis Atlantes échappés au séisme, et 
leur contad avec les populations celtiques. 
Dans ce livre, l 'homme n'est pas seulement aux prises 
avec l ' homme, mals avec la nature et les animaux. 
Plein de vre, documenté, l 'ouvrage explique 1015 modes 
d' éredlon des M en hirs et Dolmens et leur uti l isation 
par les Druides 3 .000 ans avant notre ère. 
Ce l ivré ' Intéressera aussi bien les jeunes que los pré­
historiens. 
Prix : 9 N f  Franco. 
E11 vente ch&z l 'a uteur : 40, rue Colonel- Fa bien à 
DRAN C Y  (Seine) C�·C . P . Paris 2707-76. . . 
�������������� 

· viENT DE PARAITRE 

.·· LA .GRANDE. É.PRE.
.
UVE.. 

DU MONDE. -
par Yves D U PONT-FO U RN I EUX 

dont nous l!VQOS donné q uelques brefs . extro its 

- ln�dits. t t · s'l1git d'une série de 5 Cahiers ronéo­

typos· .forment le second tome de « les Derniers 
... ,1ours , dea Derniers Temps :. . 

. .. � . . 
·''"' ....... ,,,,; .. , . . , ••. + t.,�r�P.rem ler r' cahier ronéotypé vient d 'être p u bl ié . 

. .,...(:baq
.
uo 'ahler aur,a prè$ de 50 pa�� formol 

. ����L 
. 

Prix Franco : 5 N F  

On peut s e  le procu r�r ch.ez J eon )O N G E N  à 
Eisden en B E LGIQU E 1C . C . P. 40.44. 1 7  

quentes. et fortes chutes de pluie ou de grêle. 
Mers dangereuses. Cette perturbation peut 
causer de graves dégats aux cUltures fruitiè­
res. 
Afrique àu Norà : Grande instabilité. Pluies 
importantes. voire chute de grêle à crainŒ� 7-9 MAI ;  France : Sur la moitié Nord, de Brest 
au Léman, ciel brumeux le matin avec éclaicies 
l'après-midi. Quelques pluies fines en Bretagne 
et en Normandie. Au Sud, beau temps !rais 
par rotation des vents à l'Est. 
Afrique du Norà : Accalmie ; beau temps pro­
bable. 

1�16 MAI : Les vents d'Est dominants apportent 
un ciel nuageux, avec éclaircies, mais plutôt 
frais .. Les températures sont au-dessous de la 
normale. Quelques perturbations dans tout 
l'Est,. les Alpes. le Morvan et le Massif Central 
seront �ibles. 
Afrique du Norà : Instable. De fortes pluies 
sont à prévoir au Maroc et Orante. 17-19 MAI : Les vents elle Sud-Est - apportent un 
adoucissement dans le 11• Sud-Ouest , avec 
quelques faibles -pluies sur le littoral de la 
Charente à la Bretagne incluse. Pluies plus 
importantes dans le Sud-Est, où le ciel est ex­
trêmement variable. · Instable sur les régions 
Est et le Massif Central. Pluies éparses plus 
rares dans le Nord où le temps sera assez froid. 
Afrique àu Norà : fréquentes et fortes :Pertur­
bations. 

20-25 MAI : Très nette amélioration et adoucisse­
ment sur la moitié Sud ; pluies à" l'Ouest , du 
Cotentin aux Pyrénées. Au Nord, instable et 
froid ; vents variables . 
Afrique àu. Nord : A l'Ouest d'Alger, nuageux 
avec éclaircies. A l'Est, orages probables. A 
l'intérieur, vents variables de Nord-Ouest. 

Depuis un certain nombre d'années, nous avons 
eu l'occaSion de vérifier un bon nombre de prévi­
sions météorologiques ; celles de Monsieur Paul 
BOUCHET nous sont nettement apparues les meil­
leures, et vérifiables avec un pourcenta.g,e élevé. 
Ces . Prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUEL OE ?REVISIONS METEO ROI OG IQUES, 
POLITIQUES, ECONOMIQUES de Paul BOUCHET 
près de trois mois d'avance. Pour un abonnement annuel, y qompris l 'étude complète de l'année pa,.. rue en Novembre 1961 : 20 NF. S'adresser à l'au­teur 40, rue du COlonel Fabien à Drancy (Seine) . 
CCP P.aris 2707-75. 
••••••••••••••••• ••••••••••• 
V I'E N T  D E PARA I T R E  : 

« LE C U L.:I U RO-VI TALI SM E » ,  par  André V I LLETTE , 

broc h u re ronéotypée concernant  toute l a  dqctr ine Vita­
l i.ste. p j us la  C u l ture physiq u e  J pour le d éveloppement 
d es . fQcu ltés morales, psych iqu es ,  et physiques de l ' être 
h u·mai n  ; ce d ocu ment, fru i t  de 35 o n  nées d 'expériences 
s incères, vou s  ouvri ra d es horizons i nconu s  et révél ateurs .  
Prix : Q N f  (p l us 2 bons  d e  col)su l tations g ratu i tes) . 

Ecri re à l 'a uteu r, 468, ru�· du Fau bou rg d 'Arras ,  à 
li l te ( Nord) - C . C . P . 432-7 6  Li l le . 

« LU M I ERES DANS LA N U I T  . . .  DE F E RMAT :. 
N�re ami  f . PRU N I ER, Président d'Honneur du 

Cercle de Physique A. Dufour, dont nous avons déjè 
signalé 1 e trav<1i l ,  a u  moiru curieux, sur « e :» ,  Pi , 
« f .,;, a p u bl ié (chez Ri ber, 1 1 7, boulevard Séb<�stopol 
à Paris, 28} un autre travai l d 'arithmétique supérieure 
sur  le dernier problème de FERMAT, lndémonfré depuis 
trois siècles. 

Ce travai l  n'a pas l<1 prétention d'éga ler le « M <�ra­
thon .» du Comte D E  CHAM P EAUX (chez l 'auteur : 
boite postale 22 il Autun, (Sa-ône-et- Loire) ( 1 )  qui  sc 
dou ble d'un historique du fameux problème. Mals Il 
met en rellof le rôle, éton nant, du \SlOUI fadeur 2, ce 
q ui même . après M .  DE C H AM rEAUX, présente un 
i ntérêt m ani-feste. 

Dans l 'ouvrage de M .  PRU N I ER {chez Ri ber) (2), on 
trouvera en ou�re, une étude sur �es relations curieuses 
dans le système planétai re , une note sur une expé­
rience de cinématique , u ne note sur le palt�at des 
para l lèles . de LOBAT CH EWSK Y, toutes choses sur les­
quel l es l 'a uteur sollicite l 'avis d' e nos lecteurs. 

On signale autsi : « l' Eloge du bon sens dans l a  
Science :. (3) de Serge BLONDEL, prof<1cé par f.  
PRU N I E R  . 
( 1 )  1 5  N f  l' exemp.la lre - 20 N f  cet exempla ire ac­

com.pagné d'une première édition pour bibliophi le�. 
{2) 3 N f. 20. 

(3} Chez Rlber, 3 Nf 
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PETIT ES A N N O N C ES (g ratu ites) 
PO U R  VOS VACA N C ES : près Grasse, repos, c l imot  
idéa l a i r  p u r, mer, mqntagne, forêt d e  pim (o lti tude 
300 'mètres) . LOCAT I O N S  M E U B LEES (toute l ' o n née), 
eau, gaz, é lect r i c i té, cha uffage ind ivid ue l . 
P E N S I O N  V EG E TA R I E N N E  : ouverte pour Paques, et 
ds j u i n  à septem bre. Menus  t rès soi g nés, variés et 
éq u i l i brés ( c u l t u r e  b i o l og i q ue sans  engrais  ch imiques) . 
Rense ig nements contre t i m bre. E cri re à A. M ercier , 
à Opio (Alpes- M ar i t imés). Té l .  n° 1 3 . 

A P P E L  PO U R  R E BO I S E M E N T  : Société coopéroth e  
m u t u a l iste d e  reboi sement (en formot ion) accepte con ­
cours f i n anciers e t  m a i n  d 'œuvre tem pora i re, même 
i nexpé r i m entée,  s i  i n téressé dans p l a cements à longue 
échéa nce 1 rég i on (œuvres (Aisne) . 
Ecr ire (à votre choix) à l a  revue, q u i  transmettra, ou à 
P a u l  J a uz in , 4 8 ,  rue St- Georges, Paris  9•. 

L'ART D E  S E  B I E N CO N NA I T R E et d ' a pprécier très 
j u stement les  a u t res : .  pour ce là,  i l  suffit de l i re et 
d ' a ppl iquer l 'ensei g nement des « TYPES P LAN ETA I ­
R ES » d e  B.  P'aq ue. Que ce soit su r l e  p l o n  i nsti nctif, 
idéolog ique ,  affecti f ,  physiolog iq ue, choque type est 
magistra lement étud i e  et d épou i l lé tant  dans ses qua­
l i tés, ses  réactions.  comportements, besoi ns  de tou�es 
natures. C ' est là un ouwoge q u i  é l a rg i ro le domaine 
de votre o bservation personne l le  que nous vous recom ­
m a ndons c h a u d e m e n t .  P rix : 1 0 N F  , Souscri ption à 
« Lu mières d a n s  la N u i t  » .  

P d  1 LA T E L1I STES ! J e  sacr if ie magn if iq ues l ots t im bres 
étra ngers  : 1 3 0 NF pour 4 5  N F  ; 80 NF pou r 3 0  N F  ; 
50 N F  pou r 20 N F ,  etc . . .  Pou r o io'er à resto u rer  pet i te 
ég l ; se de c a m p a g ne,  m i se a mal  par  g l i ssement de ter ­
ra i n .  Abbé O.  G U I X, c u ré - Valaurie (Drôme}.  

COU POLE ASl RO N O M  l O U E à vendre,  région Vesoul  
( H a �te- Saône) . Ecri re à A. R . F .A. , 2 ,  ovenue Azam à 
Pessac ( G i ronde) . 

P R U N EA U X  SA I N S : nous  sommes végétoriens et amis  
d e  la  Natu re .  N ou s  mettons tout notre soi n à sécher 
nous- mêmes le  plus sa i nement possi ble nos pru nes d ' Ente .  
Nous  ve ndons nos savoureux  pruneaux en caissettes de 
2 kg , 3 kg , e t  5 kg : 6 NF fra n co l e  ki lo. aux  ama­
teurs d e  « vra i s  fru i t s  secs » ,  encore r i ches de solei l 
et de vi t a m i nes .  Ecr i re à M .  el A. Let a rt re, Dom a i ne 
de Cazes à Puy- I ' Evëque ( lot ) .  - C . C . P .  Tou l ou se 
} 94 7 - 3 0  !, C H E R C H E U R S  M E CO N N U S  

dont l e s  tra v a u x  s é r i e u x  o n t  u n e base sol ide , et 
ne sort e n t  pa s d u  cadre de « L u mières dans la 

1 n u i t  » ,  confiex-nous vos documents,  études, art i-l des, en vue d ' u ne p u b l ication éventuelle dans 
notre revu e  non -conform iste,  ouverte à toute j 

•· vérité i m �osée pa r des fa its b ien souvent ignor�s. 1 

� --········ ···-············· 

A B O N N E M E N T S  
1 <' A B O N N E M E N T A N N U E L  ( 1 1  N U M E ROS ! 

Ord i n a i r e  : 8 N F  ; de soutien : 1 2  N F .  

2{) A B O N N E M E N T  6 N U M E R OS : ' 
O r d i n a i r e  : 4 , 5 0  NF ; de soutien : 6,50 N F .  • 

E T R A N G E R  : m ê m es c o n ditiont, p a r  m a n da t-s  ' 
i n t e r n a t i o n a u x  ou a u tres moyens. 

S P E C I M E N  G R AT U I T  SUR D E M A N D E  

V E R S E M E N TS E T  C O R R E S PO N D A N C E  : 

à a d resse r  à M .  R .  V E I L L I T H ,  « Les Pins » ,  
L E  C H A M B O N - S U R - L I G N O N  ( H a ute- Loire ) . 

C . C . P .  2 7 - 24 - 2 6  LYO N .  

L e  f a i t  d ' i n sére r  t e l  o u  t e l  doc ument n e  p rouve 

pas n écessa irement q u e nous en a pp rouvons tous 

les terme-s. Chaque document est publié da ns la 

perspective q u e ,  considéré dans son ensemble, il  

nous pa raît digne d ' i ntérêt, et su.sceptible de 

oou s m e n e r  vers la  vérité, qui t'este notre but et 

notre i dé a l  e t  que nous recherc h o ns sa ns parti­

pris .  E n  c e  sens, les docume nts insérés le sont 

<flo ne sous la  responsabi l ité  de leurs a uteun • 

I mp r i m é  en France - Le D i recteur de Publ ica t ion : 

R. VE I LL ITH . - Nu d ' i nscr i p t ion Commiss ion Par i ­
t a i re : 3 5 . 3 8 5 .  - I mp r i me r i e  l mp r i lux,  Sa i n t - E t i enne. 
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